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L'ancien président  de 
l a  R é p u b l i q u e ,  A l i 
B o n g o  O n d i m b a , 

a reçu hier la visite d'une 
personnalité étrangère. Il s'agit 
de la secrétaire générale de 
l'Organisation internationale 
de la Francophonie (OIF), la 
Rwandaise Louise Mushikiwabo. 
Cette dernière effectue, en 
ce  moment ,  une  miss ion 
d'information sur l'évolution 
de  l a  s i tu at ion  p ol i t ique 
dans notre pays, mandatée 
par  les  chefs  d 'État  e t  de 
g o u v e r n e m e n t  d e s  p a y s 
membres de l'institution qu'elle 
dirige. Mme Mushikiwabo au 

terme de cette rencontre : "Je 
suis à Libreville dans le cadre 
du travail. Je suis venue voir 
le président de la Transition. 
Nous avons échangé sur la 
conduite de la Transition. J'ai 
un mandat de mon organisation, 
l'Organisation internationale 
d e  l a  F r a n c o p h o n i e ,  d e 
m'approcher des autorités 
nouvelles et d'échanger avec 
elles. Et j'ai voulu venir voir 
l'ancien président aussi qui est 
une personne que je connais 
depuis très longtemps. Et je 
voulais m'enquérir surtout de 
sa santé. C'est dans ce cadre-là."
Il faut rappeler que depuis 
qu'il a perdu le pouvoir, Ali 
Bongo Ondimba a déjà reçu les 
visites d'autres personnalités 

étrangères. C'est le cas du 
facilitateur de la Communauté 
économique des  États  de 
l'Afrique centrale (CEEAC) 
pour le Gabon, le président 

centrafricain Faustin Archange 
Touadéra, et du Représentant 
spécial du secrétaire général 
des Nations unies, et chef de 
l'UNOCA, Abdou Abarry.

LA secrétaire générale de l'Organisation internationale de la Francophonie a rencontré l'ancien 
chef de l'État à sa résidence.

Louise Mushikiwabo rend visite à 
Ali Bongo Ondimba

O'N.
Libreville/Gabon

La secrétaire générale de la Francophonie, Louise Mushikiwabo, 
a rendu visite à l’ancien président Ali Bongo Ondimba.
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Après la "condamnation 
de principe" prononcée 
p ar  l 'Organis at ion 

i n t e r n a t i o n a l e  d e  l a 
F r a n c o p h o n i e  ( O I F )  à 
l'avènement, le 30 août 2023 
du Comité pour la transition et 
la restauration des institutions 
(CTRI), le "présidium" de la 
communauté francophone met 
de l'eau dans son vin.
En effet, deux importantes 
p e r s o n n a l i t é s  d e  l a d i t e 
org an i s at i on ,  s é j ou r ne nt 
actuellement dans la capitale 
gabonaise. Objectif : constater 
et apprécier ce qui se passe 
au Gabon, deux mois après 
ce que les Gabonais appellent 
" la Libération du peuple", 
constater de visu les premiers 
actes posés par les militaires, 
mais surtout s'assurer de leur 
bonne volonté à œuvrer au 
retour à l'ordre constitutionnel. 
À ce propos le "retour à l'ordre 
constitutionnel" dont les étapes 
sont contenues dans la feuille de 
route de la Transition a constitué 
le principal point des échanges, 
hier au palais de la présidence 
de la République, entre Louise 
Mushikiwabo et le chef de l'État, 
le général Brice Clotaire Oligui 
Nguema.
Une rencontre de haute facture 
vu que c'est la première du genre 
entre les deux personnalités 
depuis l'arrivée aux affaires 
du CTRI. La "patronne de la 
Francophonie" n'a pas manqué 
de souligner au numéro un 
gabonais qu'elle a été mandatée 
par les États et les gouvernements 
membres de l'OIF. Lesquels 
suivent avec beaucoup d'attention 
voire intérêt l'évolution de la 
situation politico-institutionnelle 
pré v a l ant  e n  R é pu b l i qu e 
gabonaise, marquée par la prise 
de pouvoir du général Brice 
Clotaire Oligui Nguema et les 
siens.
Au terme de cette audience, 

la secrétaire générale de l'OIF 
n'a pas fait de mystère quant 
à la volonté de son institution 
d'accompagner le processus de 
Transition. Particulièrement dans 
les pans inhérents à l'élaboration 
des textes, l'organisation d'un 
référendum, la réécriture de 
la Constitution, la confection 
des fichiers électoraux fiables et 
crédibles, ainsi que l'organisation 
d'élections démocratiques.
Francis Drouin, président de 
l 'Assemblée parlementaire 
de la Francophonie (APF), et 
sa délégation ont, pour leur 
part, rencontré le président de 
l'Assemblée nationale, Jean-
François Ndongou et celui du 
Sénat, Paulette Missambo, ainsi 
que la tête de file de la Cour 
constitutionnelle, Dieudonné 
Aba'a Owono. Avec ses collègues 
parlementaires, il a pu constater 
la  réhabi l itat ion des deux 
Chambres du Parlement ainsi 
que la charge et la nature du 

travail sur lequel plancheront 
députés et sénateurs, nommés 
sous la Transition.
Des différents échanges, il 
ressort  que l 'OIF compte 
apporter sa pierre à l'édifice 

e n  a c c o m p a g n a n t  l e s 
autorités gabonaises dans le 
processus de retour à l'ordre 
constitutionnel. Va-t-on vers 
un dégel des relations entre 
le  Gabon et  l 'OIF  ?  Tout 

porte à le croire. En tout cas, 
l’organisation d’expression des 
pays d’expression francophone 
s’est faite une idée précise 
sur l’évolution positive de la 
Transition au Gabon.

Transition : l'OIF s'enquiert 
des avancées
S'INFORMER de l'évolution positive de la situation politique au Gabon après le coup d'État du 30 août 2023. Telle est la principale 
raison du séjour de Louise Mushikiwabo, secrétaire générale de l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF) et du président de 
l'Assemblée parlementaire de l'organisation éponyme, Francis Drouin (à la tête d'une importante délégation de parlementaires de pays 
membres). En atteste, la série de rencontres (débutée hier) avec les différents responsables des institutions de la Transition.

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

Une phase de l’entretien entre la secrétaire générale de la Francophonie et le président de 
la Transition, le général  Brice Clotaire Oligui Nguéma.
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